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TEMPS DE L’ACCUEIL 

 

Avant le début de la célébration: (explication de Colette) 

Les garcettes ( terme de marin) jaunes et bleues , nouées vous ont été distribuées et nous serviront 
à divers moments de la célébration. 

 

1. au moment de la prière de pardon, nous délions le nœud de la "garcette" et nous devenons 
LIBRES 

2. Nous reprenons nos garcettes et tenons une extrémité et tendons l'autre à notre frère ou sœur 
pour réciter NOTRE PERE 

3 . Rite de paix : nous lions notre garcette à celle du voisin en lui souriant. 

4. ces liens créés seront amenés sur la croix puis attachés à la croix qui est le symbole de notre 
LIBERATION opérée par Jésus attaché sur la croix au calvaire 

 

PS la croix a été fabriquée pour nous par le fils de Michel Bonnet  

 

 

Chant d’entrée : LE SEL DE LA PAIX  

 

 

Mot d’accueil  - Jean-Yves Saunier (prêtre de l’équipe du 44) 

 Que deviennent nos libertés ? 

Tout au long de la semaine, nous nous sommes laissé interroger. Nous avons partagé inquiétude 
et espérance. 

Ce matin dans notre célébration eucharistique, nous voulons éclairer nos questionnements à 
travers notre référence chrétienne ; que deviennent nos libertés avec notre foi dans le Christ ? 

Nous venons d’affirmer dans notre chant d’entrée que nous portons en nous l’espoir de vivre en 
hommes libres 

Et nous avons proclamé ce qui pourrait bien être le chemin de la liberté : être le sel de la paix. 

Développer des liens de relation en nous-mêmes dans notre être à la fois corps et esprit, relation 
avec l’environnement, l’univers, avec les autres, relation avec le Dieu de Jésus. Des liens de relation 
qu’il nous arrive d’entraver. La garcette, ce bout de lien utilisé par les navigateurs, la garcette que 
nous avons dans les mains est nouée. Elle nous boucle sur nos quant à soi, sur nos fermetures. 

En nous tournant vers Celui que les liens d’enfermement dans la mort n’ont pu retenir du fait de 
son amour sans retour, sans repli, reconnaissons que nous avons besoin d’être libérés et 
manifestons notre recherche de liberté en déliant le nœud de notre garcette et trouvons lui une 
place non loin de notre cœur. 
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TEMPS DE LA PAROLE 

 

Introduction à la lettre de Paul à Philémon – Jacques Tribout  

Quand dans l’Église on veut évoquer la question de l’esclavage, la lettre de Paul à Philémon 
constitue un incontournable.   

Certains commentateurs pointent que Paul veut dépasser le statut d’esclave quand il dit qualifie 
l’esclave Onésime de « frère très cher ».  

D’autres, plus critiques, font remarquer que Paul ne remet pas en cause l’institution de l’esclavage. 

En fait Paul se situe sur un autre plan que le plan institutionnel, il se situe sur le plan relationnel. 
Peut-être est-ce là le premier pas pour changer une institution injuste, commencer par changer 
les cœurs1. 

Je vous invite à être attentifs, lors de la lecture de cette lettre, aux multiples chaînes et docilités 
librement acceptées qui lient les protagonistes : 

- D’abord Paul, prisonnier du Christ Jésus, soumis aux chaînes que lui vaut l’Évangile 
- Ensuite Philémon, redevable d’une dette envers Paul, dette qui est sa propre personne, et 

qui l’oblige à une docilité envers Paul 
- Enfin Onésime, que Philémon a prêté à Paul avec ses chaînes d’esclave. 

 

LETTRE DE SAINT PAUL APÔTRE À PHILÉMON 

 

C’est pourquoi , bien que j’aie dans le Christ tout le franc-parler nécessaire pour te prescrire ton 
devoir, je préfère invoquer la charité et te présenter une requête . Celui qui va parler, c’est Paul, 
le vieux Paul et, qui plus est maintenant le prisonnier du Christ Jésus. La requête est pour mon 
enfant que j’ai engendré dans les chaînes, cet Onésime, qui jadis ne te fut guère utile, mais qui 
désormais te sera bien utile, comme il l’est devenu pour moi. Je te le renvoie et lui, c’est comme 
mon propre cœur. Je désirais le retenir près de moi, pour qu’il me servit en ton nom dans ces 
chaînes que me vaut l’Evangile ; cependant que je n’ai rien voulu faire sans ton assentiment, pour 
que ce bien fait ne parût pas t’être imposé mais qu’il vint de ton bon gré. Peut être aussi Onésime 
ne t’a-t’il été retiré pour un temps qu’afin de t’être rendu pour l’éternité, non plus comme un 
esclave mais bien mieux qu’un esclave  comme un frère très cher ; il l’est grandement pour moi , 
comme bien plus va-t-il l’être pour toi , selon le monde et selon le Seigneur ! Si donc tu as égard 
aux liens qui nous unissent , reçois -le comme si c’était moi. Et s’il t’a fait du tort ou te doit quelque 
chose, mets cela sur mon compte ; Moi Paul je m’y engage de ma propre écriture : de ma propre 
écriture c’est moi qui, règlerai.  Pour ne rien dire de la dette qui t’oblige toujours à mon endroit et 
qui est toi-même ! Allons frère j’attends de toi le service dans le Seigneur soulage mon cœur dans 
le Christ. Je t’écris avec pleine confiance en ta docilité : je sais bien que tu feras plus encore que je 
te demande. 
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EVANGILE ( Jean 8, 31-36) 

Jésus dit alors à ceux qui des Juifs qui l’avaient cru : 

Si vous demeurez dans ma parole, vous serez vraiment mes disciples , vous connaîtrez 

alors la vérité et la vérité vous fera LIBRES.  

Ils lui répondirent : » nous sommes la race d’Abrahamet jamais nous avons été esclaves de 
personne. Comment peux-tu dire : » vous deviendrez LIBRES ? ». Jésus leur répondit : 

En vérité, en vérité je vous le dis, tout homme qui commet un péché est un esclave. Or l’esclave 
n’est pas pour toujours dans la maison, le fils y est pour toujours. Si donc le Fils vous affranchit, 
vous serez réellementLIBRES. 

 

HOMELIE à plusieurs voix  

 

Jean-Yves S.  

La Parole de Dieu n’est pas un texte qui enferme. La Vérité est de l’ordre de la Bonne Nouvelle. 
Elle nous rend libres, elle nous fait reconnaître notre identité et nous inscrit comme des êtres de 
relation : nous sommes des enfants de l’amour de Dieu invités à faire alliance. En nous disant 
« Amis/es de La Vie », n’y aurait-il pas beaucoup plus qu’une simple « Amicale » ? Colette, 
communique-nous ce que tu avais envie de dire, avec d’autres qui ont préparé avec toi cette 
célébration, ce que tu avais envie de nous voir vivre et célébrer durant cette semaine passée 
ensemble. 

 

Colette Michaud 

La phase préparatoire du synode des Evêques « pour une Eglise synodale, communion, 
participation, mission »s’est achevée récemment. 

L’Esprit de DIEU nous a fait bouger et c’est ainsi que le groupe de préparation de cette célébration 
a choisi d’autres textes de la Parole, que ceux du jour, des textes évoquant la liberté, le chemin, la 
fraternité. 

La lettre au Peuple de DIEU (août 2018) du pape François nous a interpellés quand il affirme 
qu’il « est nécessaire que chaque baptisé se sente engagé dans la transformation ecclésiale et 
sociale dont nous avons tant besoin et qu’il est impossible d’imaginer une conversion de l’agir sans 
la participation de toutes les composantes du peuple de DIEU » 

Voilà pourquoi « les amis de La Vie (à Nantes) » ont adhéré à Promesse d’Église pour cheminer 
ensemble (cf. notre fil conducteur) 

 

Nous le savons la marche libère (physiquement, intellectuellement et spirituellement). De 
nombreux philosophes ( Kant , Nietzsche) en ont fait l’expérience .  

Si nous remontons dans le temps ST Jacques fut témoin de la transfiguration en pélerinant.  

Les disciples d’Emmaüs ont marché longtemps vers Jérusalem (Lc 24, 13-35). Ces 2 disciples 
marchaient loin de ceux qui furent leurs amis . Ils s’entretenaient et s’interrogeaient. L’initiative 
du Christ qui s’approchait d’eux a fait exister l’Eglise et faisant renaître la fraternité : Le Seigneur 
marche avec son peuple et lui dit «n’ayez pas peur c’est moi » Lc24,29 

De quoi discutiez -vous ?et Jésus les amène à la Parole de DIEU. Celle qui nous fait vivre et nous 
nourrit. Puis les 2 hommes arrivent à Jérusalem et racontent : c’est un témoignage de foi que la 
MARCHE a fait naître. 
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Au 5e siècle Augustin d’Hippone écrivait « nous sommes pilotés par le Christ : un homme baptisé 
est un navire dont la construction est terminée, il a reçu un enduit , il est orné de voiles  

Mais livré à la mer il lui faut un gouvernail pour le ramener au port . La mer offre mille dangers et 
est remplie de monstres et de passions. Il faut que les matelots soient vigilants et attentifs. Il faut 
souvent invoquer le Christ, pilote du navire , afin qu’il l’éloigne de tout danger et le conduise au 
port de la sécurité. Sois toujours prêt au combat , le Christ te protège et les autres chrétiens te 
soutiendront » 

 

Voilà quelques propos que je voulais partager avec vous « mes amis de la vie » et continuons à 
cheminer ensemble en restant libres de nos propos. Mais agissons , comme l’écrit A. Christensen. 

 

Philippe Mouy (prêtre du groupe de Grenoble) 

 

C’est l’histoire d’un montagnard écossais, donc quelqu’un de réputé pour son avarice, qui est pris 
dans une tempête de neige. Il trouve refuge dans une petite cabane. Dans la vallée, les secours 
s’organisent. La Croix Rouge envoie une équipe de recherche, qui repère la cabane et frappe à la 
porte. 

« C’est qui ? » demande l’Ecossais. « C’est la Croix-Rouge ! » Alors l’Ecossais répond : « Ah, non, 
merci ! j’ai déjà donné ! » 

Et voilà comment nous laissons passer notre chance ! Car les autres sont notre chance. Mais quand 
ils frappent à notre porte, notre première réaction risque toujours d’être : « Ah, non ...j’ai déjà 
donné ! » 

Eh bien, nous le savons, nous sommes tous plus ou moins esclaves de nos préjugés, de notre ego, 
de vouloir la satisfaction immédiate de nos désirs. La liberté n’est jamais individuelle. Déjà pour 
Platon ou Aristote, être libre c’est être citoyen. 

Dieu ne nous a pas créés libres, mais ouverts. Le 7° jour, il s’est reposé propulsant l’humain dans 
l’histoire à construire. Il nous veut libres, il nous conduit à la liberté. 

Toute la Bible est une histoire de libération. Elle dessine notre horizon. 

La liberté n’est donc pas un état ou un statut, mais une conquête à refaire sans cesse. Elle n’est 
pas naturelle, mais l’objet d’un combat spirituel, comme nous le rappelait Céline Spector lundi 
matin (cf. « la difficile liberté » de E. Lévinas). C’est un va-et-vient permanent entre la pesanteur 
du monde de la nécessité et l’appel à tout autre chose, à faire place à la transcendance évoquée 
par Mark Hunyadi jeudi matin. 

La liberté n’est pas « faire ce qu’on veut quand on veut », (ce qui n’arrive jamais), ni même « faire 
ce pourquoi l’on est fait », (ce qui est déjà mieux !), mais être disponible à ce que la vie nous 
appelle. 

Rappelons-nous l’élan pour la rencontre porté par Mélusine Valender embarquée sur sa moto à 
travers le monde. Tous nos désirs ne sont pas possibles, sinon la société serait un immense champ 
de bataille. Mais nos désirs mûris et réfléchis nous font gagner en liberté. 
Alors « que deviennent nos libertés : inquiétude et espérance ? ». Chacun en fait l’expérience. 
D’abord notre liberté est de plus en plus requise. De plus en plus d’éléments dépendent de nous, 
du fait notamment du développement scientifique et technique, du numérique, de lois plus 
permissives (cf. le combat des fondamentalistes), de la complexité, de l’effondrement du citoyen 
au profit de l’individu. Jean-Paul Kaufman le confirme : nous sommes passés de la démocratie 
saison 1, marquée par un système politique, une morale collective, des interdits, etc. à la saison 2, 
où l’espace des libertés s’est étendu. 



MARCHER ENSEMBLE POUR UNE HUMANITE PLUS LIBRE. 
 

 

Ensuite, la liberté n’est pas une valeur, mais une composante de l’égalité. Elle appelle la volonté 
que l’autre soit. Il s’agit de reconnaître que l’autre, là où il en est, m’indique comment le rejoindre. 
La liberté est inséparable de la solidarité. C’est un besoin réciproque. Elle se construit par la 
relation. 

Pas question de dire : « ma liberté s’arrête là où commence celle des autres », mais : « ma liberté 
commence là où commence celle des autres ». La liberté se partage. Je suis libre quand je trouve 
en dehors de moi un monde sensé, un monde bien fait. C’est tout le travail de Rodolphe Baron 
dans les associations Magdalena et Solentiel. 

Autrement dit, ma liberté n’a pas des limites « quand même », mais des limites « d’abord ». 

Enfin la Bible nous enseigne que la liberté humaine n’est pas l’autonomie de notre moi, mais 
qu’elle se fonde sur une extériorité, celle de Dieu et des autres. Le moi libre est toujours relié, 
fondamentalement voué au soin du prochain par une parole  venue d’ailleurs. 

« Où es-tu ? » est-il demandé à Adam après qu’il se soit cru capable d’agir comme s’il était seul au 
monde. 

« Qu’as-tu fait de ton frère ? » est-il demandé à Caïn après le meurtre d’Abel. 

Ces interrogations posent l’antériorité de la responsabilité sur la liberté, la subordination de la 
liberté à la responsabilité. La Loi dans le judaïsme n’est pas un joug imposé à la liberté de l’humain, 
mais sa condition même. Le moi n’est pas dissociable de cette Loi qui le nomme responsable. 

L’humanité est donc une « société à responsabilité... illimitée ». L’être humain est un « être-pour-
l’autre » : « tout autrui passe avant moi ». 

Entrant dans le mouvement de libération de notre ego proposé par le Christ dans l’Evangile que 
nous venons d’entendre, nous serons « réellement libres » (Jn 8,36)... et nous ne dirons plus : « Ah 
non, j’ai déjà donné ! » 

 

Jean-Yves Saunier 

 

Colette, Philippe …nous tous nous pourrions continuer. La Parole de Dieu a vocation à circuler 
entre nous comme révélation de l’Amour de Dieu qui fonde notre espérance et nourrit notre 
confiance au sein de l’inquiétude du monde. Nos occasions de rencontre et nos moments 
d’échange contribuent à trouver que la vérité est dans l’amour accueilli et partagé : c’est la vérité 
qui est en Dieu. Et cette vérité nous rend réellement libres. 

 

Prière universelle : 

 

Le Seigneur nous connait et il nourrit notre espérance, rendons lui grâce : 

 

1. Rendons grâce pour les actions dans la défense de la liberté, par ceux qui s’engagent ,pour 
que les droits de l’homme et la dignité des femmes soient retrouvés  
Par l’association MAGDALENA permettant aux femmes de sortir de la prostitution 
 

2. Rendons grâce pour tous les artisans de PAIX qui œuvrent dans la non-violence  
Prions pour Kenneth Yeung et Jessica Wong 
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3. Rendons grâce pour les messages de bienveillance que nous envoient les petits, les jeunes, 
les personnes en situation de handicap (rencontrés hier), les anciens nécessitant notre 
service et notre attention. 

 
 
Prière de remerciements des Jocistes 

 

 


